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 Rétrovision : chroniques du canton de Briey, 
l’après-Grande Guerre et les Années Vingt  
“ Chapitre 1 : la Délivrance, l’heure du bilan” - Première partie  

** 
     Au cours de trois décennies de recherches et de dépouillement de la presse d’époque disponible 
dans diverses archives, nous avons accumulé un fonds conséquent de notes, copies et photos d’articles. 
Pour la période des dix années qui suivent la fin de la Grande Guerre, ces traces d’histoire ont été 
glanées dans les pages -souvent jaunies et parfois lacunaires- de “L’Est Républicain”, de “L’Éclair de 
l’Est”, du “Bulletin de Meurthe-et-Moselle” et du “Journal des Sinistrés”, pendant quelques années, ou 
encore dans l’hebdomadaire “L’Avenir de la Vallée de l’Orne” à partir de février 1924. 
    Sans aucune prétention d’exhaustivité, ces glanes donnent un reflet intéressant des événements et de 
la vie quotidienne des habitants du pays de Briey et de la vallée de l’Orne, il y a bientôt un siècle.    

 

Novembre-décembre 1918, vers la fin du cauchemar 
 

 
 
 

Le départ des Allemands cantonnés à Jœuf s’effectue  entre le 13 et le 16 novembre 1918 
(dessin original de G. Mayot, cf. “ Chroniques Joviciennes ”  n° 41/42/43, année 2008, pages 132 à 169) .  
 

     À partir de la fin octobre 1918,  dans  les colonnes du “Bulletin de Meurthe-et-Moselle”, un 
habitant de Briey, rapatrié de fraîche date de l’autre côté de la ligne de front, retrace les souffrances de 
la population civile pendant les 52 longs mois d’occupation allemande. 
 

 
 

Début de l’article “ Briey pendant la guerre ”, paru dans 
“ Le Bulletin de Meurthe-Moselle”  du  27 octobre 1918. 



 
    
 

 
 

Article “ Briey pendant la guerre ”, communiqué par un Briotin anonyme au “ Bulletin de 
Meurthe-Moselle”  en octobre 1918  et paru dans l’édition du  27 oct obre 1918. 



 
 

     Le même numéro du “Bulletin de Meurthe-et-Moselle” donne des nouvelles des Poilus originaires 
de Lorraine, des soldats tués ou faits prisonniers par l’ennemi, et des héros décorés pour leurs faits 
d’arme. Une rubrique particulière publie les adresses des réfugiés civils, rentrés en France par les 
derniers convois partis des territoires occupés au début du mois de juillet. 
 

 
 

Extraits des pages 3 et 4 du “ Bulletin de Meurthe-Moselle”   n° 214 du 27 octobre 1918. Le 
sapeur jovicien Auguste Joly est cité à deux repris es à l’ordre de la Division, notamment pour 
son comportement sous les obus ennemis eu début de la  bataille de Verdun en février 1916. 

 

 
 

Extraits de la page 4 du “ Bulletin de Meurthe-Moselle”  n° 214 du 27 octobre 1918. Le rapatrié 
homécourtois est le frère du curé Warin, prisonnier  en Allemagne depuis le début de la guerre.  
 

 
 



 
 

 
 

 

Extrait de la page 4 du “ Bulletin de Meurthe-Moselle”   n° 214 du  27 octobre 1918. Les rapatriés 
joviciens figurant dans cette liste faisait partie du convoi parti de la vallée de l’Orne le 10 juille t 
1918 et qui comptait 785 personnes de Jœuf (cf. “ Chroniques Joviciennes ”   n° 39/40 de décembre 2007, 
pages 4 à 37). 
 La photo de source allemande présentée ci-dessus m ontre le convoi des Joviciens dans l’avenue 
de la République à Homécourt, avant d’embarquer dan s le train de l’exil, le 10 juillet 1918. Le 
convoi démarre à 10 heures du soir vers le Luxembou rg et la région de Marche en Belgique. Les 
réfugiés passeront une longue et pénible quarantain e en Belgique, avant de ne rejoindre la 
France, via la Suisse, qu’à la mi-septembre 1918. 



 

 

      Le 28 octobre, le quotidien nancéien “L’Éclair de l’Est” reprend un article paru quelques semaines 
auparavant dans le “Bulletin de Meurthe-et-Moselle” et publie des nouvelles d’“Au-delà du front”. 

 

 

Extrait de “ L’Éclair de l’Est ” du  28 octobre 1918.  L’article reprend le témoig nage d’une personne rapatriée de Jœuf 
le 14 juillet 1918.  

      Le 3 novembre1918, le “Bulletin de Meurthe-et-Moselle”  publie la suite du témoignage du Briotin 
anonyme qui relate la vie sous l’occupation dans la sous-préfecture du Pays-Haut. Cette rubrique 
“Briey pendant la guerre” devient presque régulière au cours des mois qui suivent. 



 
 

Deuxième parution de l’article “ Briey pendant la guerre ”, communiqué par un Briotin anonyme 
au “ Bulletin de Meurthe-Moselle”   paru dans le numéro 215 du 3 novembre 1918. Le do cument 
comporte l’un des précieux témoignages concernant l ’assassinat du pharmacien Winsback, 
crime de guerre perpétré quelques jours après le dé but du conflit. 

 
 

    À suivre 


